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11 y t  i»x)btU« qu« 1m  obsèques toroBllicu

Un démenti important
Pai1i> ^  ftnvUr Ii éti ab«olume«< 

AMdM solutts fruçaU soImI aliét, comme 
l iiM l*  «u UMarmiuiM da Roms, prsodre 
b S m o I  lk tB iÎm  »itué« tar la l«rrflolr» 
fC efii^eilâ leerTp «»x l»il4 iâU i fronOAM

T f o n v e l l t a  S t n n g è r e a  

EMEUTE «U PORTUGAL
Uêhmmr, t t  M vtor. -  Uoe im m i»

militaire vient de se produire à Oporto. 
Deux i^imeots d’infanterie, le^ et Jdl8, 
•e sont sonloTét. 1^ mouvement a un ca
ractère répnblicaia.

La K*rae mankcipitle, qui est reniée 
Cd«ie au gouvememoiit, a engagé un com
bat coKtre les insurgés. On uen connait 
pa-i entv»!-»* l’issiuv 

r.iOioane,Ul jsnvLwr. — On ronflrnift 1’ -̂ 
iitduU d'Oporto.

I ae partis s<Hil«iiifnt d<> la gî mis<>n nuralt, 
Msure-t-on, pris part an mouvement ft une 
grande partie des lroui>es resteraient lidôles 
aa gouvernement. La population ne s'eat pan 
jointe aux émeutiera. on espère quelem 'u- 
vement sera bientôt ré(>rimé.

lisboane, 81 janvier. — Le mouvement 
d’Oporto parait avoir été pn>vu.

Ce matin, le Dairio Noiiciat annonçsit 
que des précantions militaires avaient été 
priHAA hior soir par les autorités d'Oporto.

lisboDoe, t h. HO. ~  ÏM  insurgés d’Oporto 
ne corapreaaient qu'uno partie de l'infunterie 
de la garnison, quelques douaniers. deuK 
ofliciers seulement. Le mouvement a été cir
conscrit sur ln plaee Dom Pedro. Les in»urgéH 
qoiAtaient uniquement dans l'IlAtel de Ville,

C R IS P I  E N  É C H E C
Rome, !̂ 1 janvier. — Ui Chambre a re

jeté par Iftfi voix contre 1*̂  ̂l’ordre du jour 
VilU accepté par le gouvernement sur le 
proiet d'application provisoh'c de certains 
droits douaniers.

M. Cri«pi déclare qu'il prendra les or- 
(IreKdd Roi.

Il prie la Chambre de se proroger.
La séance a été levée parmi une grande 
’lation.

C

Nous ae le «rt-iyoM »aa. car « m  heare à 
peine s'étsit que d4)i Rouhaix
naissait dans toutes see eircoBstanoes oe qai 
s'étsit passé daus 1a rue Jules Oerèt;Daucourt.

Nous ne pouvons qne relater eo nouveau 
dramA duns toutes sss pérpétiss les plus
exactes, r '*--------------- -----* ’ ------ ■-
Paront(* 
de Douai

M lle* CaM llle  G l«s r4  e t M arie 
OeM Black

Mers qos Mie UsiaiUe Gilkrd ss trouvuit 
AOUS Jm  v^roas et atteAduH le verdict du 
jury de ls coar d'aesises de Douai poor la 
lentattve de nssartre quVIe avait commise 
Mur son amant Jules Parent, celul-ci avait 
déjà noué une intrigue avec une jeune rou
baisienne, Mlle Marie Deconinck, usée de âû 
sas, demeunuit eb*s sa mère, narMs en
condea noces avec M. Chéro

- i
D e r n i è r e  H e u r e  

U^léaission de N. rris|)i !
Rome,’U janvier. — liO projet en dis

cussion concernait l’augmeritatlon de oer
tains droits douaniers faisant partie du 
plan des mesures financières projetées par 
N. Crispi dans l’exposé des linanees. Dc 
nombreux orateara<»ut déclaré qu’ils vo
teraient pour le minUlére. maie nous n - 
serves qu'on ferait de »*'*rie«ses t*cono- 
mies.

M. Oii»j)i, dans ssi réponse a été tri-s 
violent, M. Pinoli, ministre des Iravaux 
publics a quitté lo banc des ministrei» et 
M. Luzatti, ra^rteur, qui avait souteuu

La jeune fllle tenait & cette époque le 
kiosqae de journanx, situé sar la Grande- 
Plaoe, ot'i tous lesjeune  ̂gens los plus buj
de la ville lui faisaient une oour assidue. <___
rendit Jaloux notre lk»n Juan, qui obligea la 
jeuno fille à quitter cet emploi.

11 avait déjà promin le mariai A Marie 
Deconinck la demande avait été faite à Mme 
Choron, qni avait ncc<̂ pt̂ , ot Jules Parent 
Iul-ith'm«> tu dos di'-inarclies pn'.̂  <lo M. ué* 
nart, propriétair»), rue de la ( Chaussée, 31, 
pour obtenir lu locatioa d’uno maison, desti
née aux futurs époux et située m<'̂ Rie rue.

A(»n'ü auelquex i»ourparlers, M. Parent de
manda &M. iVnnrt de vouloir attendre huii 
jours... mais il ne revint plus.

Ccci se passait une dizaine de jours avant 
l'acquittement dc Camille riiffard.

Parent revint sur sa premit̂ re idée et aban 
donna Mile Marie Deconick qu’il courtiRait 
depuis plus d'un an, toutea continuant seiA 
relations avec Mlle Camille UilTard.

Cette demi«’>re revint à Rouhaix ; mais elle 
quitta bieotût oette ville pour retourner en 
Nonnundio oî  habite sa mt̂ re. Elle n’avait 
pas complètement oublié sa mésaventure ; 
car le i  janvier dernier, etle a adressé à 
une personne de Roubaix, une ionique chan- 
soadont nous ne reproduirons que te prem' 
couplet ei lee piu3»ges priacipAux . (

I) Roabaisten un jour en vô aKeant,
I dissit : J'xuis seul dans mon lugeoieftt 
nptrvut un minois enKS|{<;ant 
1 sans plufld'boRiment ini dit : ma belioenfaol 

Voales«Tou8 de noi f

N'allez pat refnser 
serai vot’ nuri 

Vf>»' gros j>'lil cliien cb.Vi 
Je fersi vof bonhear 
Par mon ardeur 
Ma flamme éternHte 
Ma tout- boll*'
I.p pays normand 
Rendait frisnd 
l>e fruit nouveau 
iiomme u
Monî iciir Pruneau 

La deuxième couplet est encore i>eat ... 
plus piquant et la place nous manque pour le 
reproduire en entier, nous ne citerons qi * 
deux premiers vers ;

Us toariereaux se balladai«nt gaiement

le projt 
deiacc

C

le foyer paternel i 
à Hesdin.

Il la supplia de i

sa^nde fois poar aller 

mii puis enfln U l'ins-

supporter que M. Crispi attaquAl ia ' .moureax furent heureux pen-
ligne politique qu il n suivie toute sa dant quelque temps, mais bientôt l'argent 
vie. manqua.

M. Crispi a cherché vainement à rattra-1 La jeune fille pria son amant de lui procu* 
per ses paroles ; c’est A la suite dc cette | rer du travail chez M. fiordonnier, 
discussion qn'un vote contre le cabinet ‘
été émis.

M. Crispi est allé immédiatement 
mettre nn roi, la <iémission dn cabinet.

cadre, qai remplissait depuis pn.  ̂de denx 
ans les fonctions de rédacteur en cbef du 
Progré» dtt Sorti et de l'Aren«* de Rouh^iv- 
ToHi'Coinff.mt nommé direrteur de l'intériear 
de nos posse«uiiona de St-Piorre et M'qnelon

mission départementale i 
eredi 4 février prochain 
demie précLies.

rWl— : Francis
kmotiflases. -  MMaille de tj 
iWudtn. éslaaisr i  Wa«]uelut.

Ztouchy. Jl aoiU lHW. 
* - ’ * ■ imisai-

MMailio 3e elasse, Itayssen. (tarde-eharapAlre i 
y  pi-Pol-ŝ r|Mert ĵÔ  ^
ctpeU à Draain. mal'l»<7, 90 Mpicmbre IHTO. 
UaTas sonl sigael̂ s dans plasieurs eircoastaiwea. 
aoUmsnent «■ mstlrisant d*s ctiorsai esipertés 
allelès I ée* Toitwes, . ^

Uédail'M àt 9s ctanss. — Joseph Darst, préposé 
dst eoMribvtions iwlifectes i  Roubais, l'i mai 
ISTS, !)i aoAt mo : s’est di«hns(aé É deux reprises 
dilTèmles. soUmment en portant seeottr-. i  wn

MvdaiUs is «taaee. 87s Casiarir, sapsar A la sab-

■raâd nombre dTiasendies.
StAphene Roulia. Itaeswret C1)»rlcs Prorol, enl- 

tivatsvrdeawwasl à 8Mbuir. l«7aoul H«» 
été atttinl- ds grAvee krokirss en pénMraal d 
«M «»ifi>" in«e»di<ie povr porter sesaws i  
•nfaat.

Vleior Cliaoeteus, doiaestieuc & rouroolnf. le 
SSdMbte^ iWD, a rntUrt  ̂un elMVal eQperU 
•ttcM iuM voilure. .

MeaMoMi boaorables, Marie Jaie*. necrKi . .. 
DsMia, iaiilet UW. «  estobre t » » ;  Ih 
Osear. oevrisr peiaire * Hëia4-Âtaa»4, i  (VMlM

____ ____ ____________J» aoùl W.Preees
Cbartse. calliTaUor à Vorquin, BétliuM 8 no»««-

l o c a le  

Ü Q U B A I X  
k i ü i S A  F in ii

Mouveaux
Ouiatc jourii upi'ès, ulle avait gogni' 0 fr. KTi 

cent, «Ilo le prie d'elW toucher cet argent 
lui-in<̂ me, il yconbenltL (Judqoes jours plus 
tard, slle lui réclama cvtte somme, il ;
d'aller la chercher le lendemain ; mais ___
tit rien, protestant qu'il était aègligeut, Ulle 
Marie D>>coninck se rendit alors elle-iséme au 
tissage de 3̂1. Cordonnier,oi'i il lui fut répondn 
fpi4 Cnn ne dirait plm rien nu n* âl — 
<c'e.Ht par numéro d'ordre que sont appel<'*es 
k t piqftrifree) — et qu il y avait plus de 
guime jtinm ijue non compte avait élt 
r^gté.

Néanmoins la jeuoe ûlle ne proféra aucune 
plainte bien qu'elle ne possénikt plus 
vaiUant.

Ayant abandonné les quelques amis qui 
lui restaient elle .s’était divouée corps et ûme 
à Jules Parent.

Bientôt elle apprit que ce dernier voulait 
11) quitter et qu'eUe ne devait conserver au
cun espoir de l’épouser.

De son cAtè, soa propriétaire l’avait préve- 
Bue qn’U reprenait la chambré le premier fé
vrier etl on iĤ tend même, qne Parent l’avait 
UU sortir de la maison. Dans eette situation, 
elle fat prise de désespoir et résolnt de fure 
an grand coup.
Bmv«  hs PM  iI^ Im  D er*fl^ a «oM p «

la nnH de tesdredl a
tin, à six heures, elle se trouvait déjà rue 
Julwt Deregnaucourt, en faoe des bareaax de 
Pareat. KIÎb fot a^rçueparM. EhnUe Bol- 
aine flls qui l’interr<>gea sur ses intenttons, 
qa'il pressentait criminelles. H lui flt alors 
promettre qa’elie s'étolgneralt et ne eauseralt 
auoun scandale.

La jeune fiUe lit mine d’écouler ce sage ron* 
seil et s’éloigna; nais eile revint ver>i neuf 
beures et entra daas l’e^nfaet Dhellemmes, 
où MU« Camille Oifiard avait demearé.

Bll« avait pu ae uruüurer, ua ne tvait eom- 
soent, un grus révolver dn calibre sept, pour 
le prix de fraaes, U matin même, ches 
M. LlM, arararisr.

Ouelf«e« isinnlM après neaf heares, M. 
li^laM iaiae dèbeo<rttait de la rue de l’A- 
louetta, iersqa'U a^arçot la )eoae Qlle poar- 
saiTSOt Passai avoe son revolver. Pais pin- 
sleur» éètoMtioas retenUreat. M. Buisine 
s'élança, atais tl arriva su moasent la 
jSMe iUe saUaissait, elle venait de tirer

c ciaquiéoM sar elle-aéaw.

SM» pardessus. <Juant t  la oii 
loUe n'svait mtea pas siDeafé 
iSniortunée.

M. Boiaias la traasoorta obês M. Dhel- 
lenae • «  plooiettrs fenaies loi doonèr-' 
qaelques soCss ; puis ells s’è loif»» dans ls
r s ^  delà rM dss ChsoiH-

I a  Seatetiv* 4 * «atoU le
A peine avnlt- l̂e tourné U eola ds la roe 

qu'aile eMTa d’ahKorber no fiaooa Ae laada- 
aam. Hais OB ouvrier de ehex M. Uaraart 
rim it apeRuB portant la ti)^n i  la 
et arriva ii IrmM nonr le fâfe lomker wx le 
sol avant qa'elie A  vidé le Ô con. Il la coo- 
dtMt a«aâiA rb«s M. Dienne. pharMclen,

Bo«_H éUt d 'arrwU tloa^tt^^^dejfjL^

Pareat a Mé également interrogé et 
fronté avtc sa MlAresse. 5ton attltnda 1
d>̂ l>lnrrible et Iras Marie Deoonlnck lu l__
proché certains actes de brutalité qu'il aurait 
eommis sur ells.

Mme C M i^ a  
„Kous avoas rsadu visite hier après «IJ I à 
*me ChèroB. ls déasspoir de la pauvra asére 
fÿt peine & voir.

Lorsque Parent, nous a-t-elle dit, s’ètait 
reodu pour la première fois dans la maison, 
il perla de aon mariage avee la Jaane UUe, 
mais 11 voulut que cela se flt sans trait.

Le joor où if  s’Musa d Gourtrait avec la 
normande, — Iflle Camille Gitlard — nous 
dit-elle, il vint é trois heures du matin en 
voiture réveiUer Marie et la forcer & le recon
duire chez loi.

Hier aprés-atdi. M. Horber, comaissaire 
de police a*fait demander une paire de bot 
tines pour la prisonnK're.

Ls jeune fllie ne fMssédan qu'une seule 
chemise qu'eUe lessivait le dimanche matin

On réclama uns sd}udicatiOD. — Nous 
fl':»vons nuUement l’intention d entamer une 
polémique avec un de nos confrères, mais
....s aimons oomme lui que les choses

D'guliérement.
'Udi dernier, les mnrrhnnds de salK>ts ct 

galot’lies d« la ville avaient ètû invit<''S i 
présenter <lans l'après-midi daus le bo 
de M. le maire, pour soumettre leurs i>rix et 
le< échantillons, pour une commande 
ini{>oi‘tante de ces articles.

('Ai messieurs s’y prèseutèront ; on n» 
gna même pas s'informer de leurs conimis- 
sions, mais on leur fit pour toute n̂ ponse que 
l’administration avait traité dans la mr 
tinéo.

La commande était d'environ 1,)^) pidri
de sabots
tri))ués 
le vote «'mis dans

galoches qui devaient r 
enfants pauvres des écoles, selon 

séance du conseil 1

Nous sitfnalons le fait A M. le pri'-fet.

... constatant l'absence du cotfret. Evidc _ 
ment, des voleurs s’étnlent introdutis dsns la 
maison.

La scène fut facüe i  reconstituer : les 
leurs s'étalent introduits dans une maison

I,e coflfret, qui contenait six cents fruncs e

quelle. 11 contenait encore des papiers de fa
mille sans valeur.

Deux livrets de caisse d'épargne postale 
lélivrr‘s i  r.horques (Pas-de-Calais), ont été 
également enlevés pnr les audacieux mal
faiteurs.

Oû s’arrêtera l'audace des voleurs et que 
compte faire la police ?

Deux arreststions pour vols. — La police
procédé ù l’arrestatioc des nommés Kugène 

Bassemont, demeurant rue des Champs et 
Jules lirulois, :Wé de l ‘2 ans, demcuranc rue 
Bernard.

Tous deux sont inculpés d’avoir commis 
de nombreux vols, notumiaeut 4-hez M. Too- 
let, Grande-Rue, où Us ont dérobé des fome- 
cigares et des fume-cigarettes ; chex M. De»

e piüre de chaussureslion, ruede la Üare, . ̂ _____  ...
10 valeürde 15fr.; chez Mme Hoffmann, 
Kaint-tieorges, quatre carafes  ̂ au Bazar 

universel, une paire de moufles, et cn0n 
charrette A brss qui avait été abandoiinée 
ur la place de Croix.
Tous deux ont été conduits A LUle.
Chiens ratiera. •>— — ..... . parue de cbicas r
a lieu aujourd’hui A trois lieiuvji et demie,

*.............. aw Trirhoti, ontre IJaloafsrd, é
:l Fox.àM. J.-B. (awnou{

ebtz M. Mesplomb, s

■ ‘JOraiR & détraire.

LssansssBts seat MM. ÀehlUe DeveagU et

T O U R C O I N G

Lm  ckfrs projets de ce cher doyen

du Conssil manisipal de la session de Bovem 
bre, nous svoni mentionné ls demande for
mée par M. Vanbokstai-1, doyen de St-Chris- 
tophe, poor obtenir nne iiuportante subven
tion communale à l'efTet d’édiiier une sacristie 
iiionomentflle.

A l’appui de sa demande le doyen faisait 
valoir leffet disgracieux produit par le hors 
d’équerre ds l ’Oise St-Christophe et pour 
parer & cet inconvénient U avait eatsnté le 
projet ds ia ssoristie monumentale.

Or, croirait-on que M. le doyen caresse si 
ardemment wn projet que pour en assurer le 
triomphe, il n'a pas hésité a faire des visites 
& plusiears conseillers municipaux et notam
ment aox membres de la commission des 
Hnances i  laquello la demande a été i<«n- 

■ pour exnme
Nous voulons croire qu .....

ilatuires. aui ont reçu là visite do son omni- 
I>otenoe, reront. autant de cas des paroles
mielleuses liu'il n'aura pas manqué de leur 
adressa, qa’ils Bo se souciaient jadis des 
furibondes sorties du im'me personnage 
 ̂ leur endroit, tant du hsut do la chaire que 

dans Ia presse qu'U respirait.
Kt ce sur quoi nous ' omptons bien c’est 

que le Conseil monb-ipal rejettera avec ~ 
semble la demande qui lui esl faite.

Nons ne voyons pas d'inconvénients i'i la 
mise i  exécution de.s chers projets du cber 
doyed, mais nous estimons qu’il a assez de 
caisses qui lut sont ouverten et oi'i U peut 
polMr largement, sans frapper à celle alN 
mentée par les contribuahles, dont la ma
jeurs partie se soucie sans doule fort peu de 
faire les frais de la nionumentale safrisUe 
entrevue en songe par M. Vaubokstsel.

Deoli, il continuerait i  loger chez e

a'y a pas eu de procès

Succès colossal et mérité
On pnumll, toas les inoig, fajre un io-fuüo 
Des innombrables rers dédiés au C'onra :

I tp] délire,

Extradés. La gendarmerie de Tourcoing a 
remis aax autorités belges les nomm<*s Jo
seph Hsdryck, 22 ans, né i  Legota, duché de 
Posen, arrélé à Paris ; Alexandre Boussiques, 
40 ane, cordonnier,né & Montreuil-sur-Uàme ; 
Charles Daubels, '̂ 8 ans, peintre, nè 4 Bru-

individus sont poursuivis par les par
quets de Bruxellss, Mons et Bruges pour vols 
qoaliflés. • ________

Jt^astationiMarmeaacM de mort. — U  
sieur P.erre D..., igè de i i  ans, né i  Bruxel
les, mannelier, rue iluute, aime mieux boire 
que travailler, et pour satisfaire son funeste 
penchant U vend peUt & petil tout ce qu'il 
possède.

Hier matin, U emportait également pour le 
« bazarder », lo matelas qui L'urnissait le lit. 
La femme de l'ivrogne se précipita, reprit le 
matelat et se coucha dessas.

Furieux, l'homipe ouvrit son couteau et ü 
allait eo frapper sa femme, sans ia coura- 

! geuse intervention d’une voisine qui accou- 
I rut au bruit de la lutte, et le désarma.

Chronique Colomboplüle. — Dimsnelie der
nier a eu lieu la huili^e «•ipo>4ition partielle de 
pigeons voyageurs o«çani*é« p*r la «Kriétô le • Pi
geons Roubaisien » chez M. L>ouis Dcreguaucuart, 
le Inliermann 176.
Très brillante exposition, tant par la l>eaulé qse 

parla raoe des sajeU qui y llfaraiesl.
Aussi dés l’ouvertufe rafTluenec était conflii/Ta 

hie. M. Adolphe Draus, le synipslbique Tice-pK- 
lidenl de U Téd̂ ration roubslsienné est demearé 
pendant toute la journée de fexposition pour f«<tr- 

aaxaiuitourfi les détails les plus iBlérosMls 
les esp^^ exposées.

..assi, noas ne pouTons ............
iwnne grâce et les bons conseils qu’JI

IX jeunes amaloars qai ont en 
’aamirer une eouaetion de

pouvons que \e micitsr poar sa-u--------- ------M
U boaoe

piuVd'iui a «oviée ; aol don'ië qa'avae d. r -  
éléments.M. Draux D'obUeane eelte anoés. bo 
dee plus grand qos celai de IflQO.
Nous ne ponvons iM-miner sans sdresser 

Qnstovs Bellotnère. nos féUdlations ponr l’t 
bic Je. pilixn. qgjl .  e ^ rt., .1 
a psrsevsfsf ssr b p̂ Msae ees SBjeie oe crase*
«nt tant désirés parmi les colosabopiiilM.
— Diinaoebs procbaia ler férrier aura liea ches 

M. Daealcz, cabaretier. rue Voltaire. Cul-de-Foar. 
ti r̂emSére exposition de pigeons organisée par ia

Lee»p0M0U seiKMM. Jeasph Pmitsln, Alfred 
Tarpin. Gaston Maaare. Alphonse Bostin, st Kd- 
ssond Dasales.

I/expositioo sera oarerte de 8 henres da matin

L’orpUéon VAbeitt* 0
...JS msaibros boooraira.. -----
vrier, é sept heures dn soir précises, 1 
Café Dorncz, place SNe-Elisabetb- 

Programnis : 
Première fartie. — t- L’.tM»vre

Ch. Leonijens, sons-ehef. — Itomnoce poor 
bariion. II. J. Derieks. — 4* MoBoloeue, M . G. 
VailUnt. -  .')■ ttoMses poar basse. M. A. Ban>
boMi -  tf' CbansMMSUs ooniqae, U. A. Des- 
pierre.

DeaaiéBM parlie. — 1’ L'IfMeii det F>tehemrt. 
chœur, l’Abeille. — t' Komsnee pour lénor. M. 
J. Watine. -  8 ChaasoaneUe ee^qu. U, 
Despisrre, »  1' ModoImm. M. d  Ysillsot. 
Romance pour basse, M. II. Tiberghien. — 6' 
Uranie ŝ «tMe de llMBMtme et bypnolisms par 

UéWeprofsaMarDMMMiltl 
s pieao sers toos par M. Désiré DssagM.

L’ART DANS U  SCIENCE
L’art s’esl «ni i  la sdanee poar créer Isa 

muars prodaiU Sttivaata, qai. par ls flueMS de 
iT^te, — Ispoiasaoes,la soaTlté. la fsalcIÜMW 
et la d«leateMalea pérfuais, »  U eoqitstte  ̂
dsl’enrfloppe e< la modéntioA de pnx, '* 
sbaohisseal iaeoMpaasHes, •( font les 
dsa MBS du BKMlde :
atfsON «les ifutet. H- M.t. htrfiim d$ThridUÔe 
MvenirefKMjMfi.ir fpr, * mtUlatbIajue 
Lm^a4f«*•»ffm r»,n-4$5, »

s an jmtmtm.
Prépsrét psr |a SsTOpwri|^d^|ali«#,

M SM «M t ,  41e MtrOa^ ladis*
-T t  vowtlune ^

ôD.. , «té : 1 état d'arresta
tion.

Tentative ds vol. — Dans la soirée du 2/ 
janvier, M. Destombes, demeurant rue de 
(■and, entendit soudain un grand bruil dans 
lu cour. Il y courut et vil deux Individus qui 
cherchaient A ouvrir le poulailler et qui, se 
voyant découverts, prirent la fuite en escala
dant la muraiUe.

arrêté les nommés Achille Caron, ratUcheur i'w ïtr é lo ra u  ïuieî 
i  Roubaix, Achille Roger, teinturier & Moas- Z  
crooet Jeaa MaU)rancq, teinturier à Tour- Æ Œ s  daos" 
coing.

Tous trois étaient nantis de café vert.

Civre ies rooneaiu éeoiosipes
^nquième lifte.

M. Looia>FraBcols Motte frère.
M. Robert FsUÔt 
M. Auguste Bigot 
Ve Vandeputte 
Ve Félix Lepoutre 
MM. Desmaxiéree frères 
M. Btienae Voreax 
M. François Masarel-Lorthiois 
M. Kousseau-Liénard 
M. Flipo-Bouchsrt 
Félix Masursl Tii>erghieo

An»elQie Dewuvriû 
Louis Lehembre 
Jesu Flipo-Desurmont 
Charles F’iino-Pravost

Eassoàbls i  os jour.

soutraos^^rquelques homass reconnospour

ssns doute aussi panw qu’il y a dsns 
1a musique les a Enfanto ds la Lyre », un 
certain nombre de rèpakUoftins, qu'il sppelle 

’ ' )0S ds cette vaillante société < des

*en dé^slse, M. !a Vain, la Pa
triote sera autorisée, et les gymnastes de la 
rétclion qui oot obteni votre a | ^  ne le

i, iure u» leieciiUD ;.. _
aviez-vous l’audace d'afQrmer qne vous avies 
des sentiments répubUcains. Permettez-moi 
’ rous dire que vos actes ne sont nuUement 
. hannonieavec vos déclarations et que 
votre conduite, comme premier msglstrat 
d'une commnne, est des pli

tk’ntièrtt hêur4. — An moment de partir ponr 
iLiü» aves las pBdsHBSs. Msria-Tliécéss sat dan- 
Heureusement malade. (Tn médeein ast appelé qui 
racoDuoll la sÉIsatiea crittqae. U  apporle
lea derniers sacrements. M. P..., médeciB.sppllqM 
dss ventouses, fait iagnrgiter A la malade une po
tion énar|[i«pie, rwo,. ries. l’ealaMoa k  a}*scope 
dure loujeara.

L'bomne de la uieaae reooMMlde alors, tnx 
bons gendarmes de laisser rentrerClies elle eetta 
bi-are famme ; lia v conseolenl nomeatsBéfient •» 
0 miraek, les nerft n détendent. T&èrèse ouvre 
les yeux, elle est sauvas.

Pour de l'audaee, cette femmo en a.

s équivoque. 
Dm ain ii.

Omoi; la cause de ee tru ite  
teolatlve de viol qui g’est produite dans le 
quartier.

Voici les faits ;
Ikins la nuit de mardi i\ mercredi, 

trois hcurei> du matii), Mmo Ve Malfait, qui 
dort dans une cliambre au premier étage, 
èUit soudainementéveUlée pardes attouche
ments ; A peine avait-elle ouvert lee veux , 
qu'elle se trouva en présence d’on Individu 
qu'i'lle reconnut peur ‘̂tre un nommé Camille 
Unségné, Agé de 21 sns. demeurant à Mont- 
é-Leux.

Lanségnè tenta d'abuser de Mme Malfait, 
mais U n’y ])ut réussir.

l'oc lutte s’engagea aloi-s et la dame par
vint A s’échapper en appelant ao secours.

Au reK-de-chanssèe, grande encore fut sa 
stupétaotlon.en apercevant é table,en train de 
manger, quatre individus, dont son fils Glo
ire, ftgé de 17 ans et un nommé Léopold

xtos accoururent et mirent tous les individus 
en fuite.

Lsnsègné. Malfsit et Destombes s'ètsient 
d'abord introduits chez une locatslre, en fai- 
sint sauter Is serrure, et sprès avoir allumé 
U feo, avaient fait et bu du café ; aprAs qncd 
ils s'étalent reposés dans un Ut.

Pour prendre la fuite, les malfaiteurs ont 
(lll faire sauter la serrure de ches une 
locataire.

Mme Malfait a constaté la dispsriUon de 
plutieurs objets, entr'autres un tisonnier.

sont trois repris de justice dangc^ux ; ils ont 
été conduits à LUle, hier.

Ils comparailroat sous peu devsnt le tribu
nal correctionnel, où ils seront condamnés 
pour violation de domIcUe, pour tentaUve dc 
violet poor viol.

— Uoe tentaUve de vol a été comml.'̂ ......
domicile du nommé César Nassln, bijoutier 
audit lieu.

Le voleur pour pénétrer dans son r  ̂
siD, avait pratiqué un trou dans la porte, de 
manière à pouvoir faire passer son brss et 
avait ensuite fait jouer les verrous st enlevé 
la chaîne.

Le blioutier ayant entendu les aboiements 
de son chien se levs armé d'un revolver,avant 
d’être descendu il avait acquis Ja coo action 
- - -uelqu’un marchaU dans son magasin, 

aussitôt qu'il eut ouvert la porte du 
»r, Wodlvidu prenait la fOite avant

d'avoir rien enlevé.
Un vol au hameau du Fleuri. — Il y s 

quelques nuHs des malfaiteurs restés incon 
se sont introduits dans un fournil sp- 
lant i  Mlle Lefebvre, fermière au lia- 
do Fleuri, st onl enlevé divers iBstro- 

ments aratoires.
Les malfaiteurs ont lai-̂ sé sur plaoe un 

objet qui permsttra il la poUco les retrou-

T . T T  . T  . m

Obérai embsIK. — llier, vers Ô h. li^îde------------  -----  ------n. ii ‘ide
l-aprùs>ioidi, an disval attelé à aa «M a let
amrtenantl M. Lambin-Oullbert, brasseur 
i  liondues, étant en station place de la (lare,

cloqoantaiite de mètres, par le commissioa- 
naire public Bouchez, avant d’avoir occa* 
sionné aucun acoident de personne.

L e s  C r im in e ls
DE RONCHIN, D’ IS CQETDEM ERLIM ONT

La joQrnéa d’li%i a-coi^meacl la«ûhedes 
confrontations les j^us iiripoilantes qui \ont 
avoir lieu à propos des criiues do Ronehin et 
d Ascq, celui de Merlimont ayant été avoué 
par les deux oriininels actiioUcment sous les 
verrous, é LiHe.

BsUHet ém fr^ s « itM  de

La confrontation que l’ancienne maltressa 
de Balllvt reioulall vendredi aveo tant d'an> 

duré nne heure tt demie hier aprAs-

seignement, nous a dit qu'il était saüsfait. 
Vuici ce que nous avons appris.

Mlle Maria üoœtne ost arrivée, vers deux 
heure», dans le cabinet de M. le juge d'ins* 
truction. Klle ètslt, comme la veille, eo proie 
k nne violente émoUon. Après un moment 
d’attente, pour lul permettre de se calmer un 
peu, M. Legrand lli chercher Baillet.

Cslui-ci arriva, comme toujours, le sourire 
aux lèvres, ayant l'air de narguer les person
nes qui se trouvaient sur son passage.

En entrant dans le cabinet du juge, son re> 
gard se porta aussitôt sur soo ancienne maî
tresse, et U s’écria ; « Enfin, Je suis content 
ttsintenant, je la vols. Bonjour, Maria. > 

Mais comme la jeune Olle ns lui répondait 
pas, il ajonta : « Tu peux me dire bonioar. 
ce o’est pss défeodu... Cells-ei lui dit alors : 
I  Boojour Fran(:ais »  et fondit en larmes;
elle n'a pas cessé de pleurer pendant toute la

Puis, M. I..egrand fit donner lectore & BaÛ-

déteou si c’était vrai ; chaque fois BaiUet t i- 
poodU ; 

c C’est la pore vérité. »
Quand ce fut fini, il dit encore qos tout ce 
je sa maîtresse avait dit était la vérité, et 
outant : « EUe a plus de mémoire que moi, 

_a  maîtresse; je 0aurais pas pu me rappe
ler ainsi, aujour le jour, tout ce qu'elle a 
dit. »

M. le juge d'instructioo se contenta, dans- 
cette entrevue, de relever l’emploi du temps 
de BaiUet et essaya de lui Caire avouer qô U 
avait été à Ronolun. Maia oelui^i souti«| «tra 
allé & Douai dans la nuit du 22 au â3 octobre:
U est parti de chez loi le 22 & s>x heures du 
sotr, pour rentrer le ‘ifi vers stx heures et de* 
mie du msiio.

— t Qu’aviez-voos d’argeat quaad voua 
êtes parti pour Douai, lul demande 4a hiint

—«J’avaisau m oinsfrapes; r^ iâ h -il
— tt Comment se fait-il alors que v^xu avaa 

refusé déox koob, pour oclielsr dusAveoet > 
de ramidoo, que vous demah«lalt votre mal» • 
tressef
«  * T  *  voulais pas qo’elle wnse au  
j a v ^  de 1 argent; ear Je venais do h l fire 
que js ne possèOsUqae tont jostedeux ftaoc* 
pour itton traia a.

Puts a avoue qu'H est fentrè le matU» ave» 
.........chaussousplelwd^bow.

Uae Uebe agression. -  Vendredi soir, le 
sieur i t̂ockuuon, demeurant au liameao do 
Touquet, se disposait i  reotrer cbez lui, Iors> 

l’ils fut ir<cltement attaqtsi par les notnaiés 
>ons, père et fils.

Stockmann n'eut pas le temps de de
mander ce qu’ils voulaient, qu'U recevait sur 
la t<̂te un coup de manche A balai el un coup 
de tisonnier, po)« leS agresseurs prirent la 
'llle.

M. Stockiasnn alla poi-ter plalate, et le len- [ son pantalon et»,........ «.c»»»
demain, des recbercherches furoH fsltes ; re-1 parce qu'il avait fait la route ù pied 
cherches qui ont abouU à l’arrestation des A la demande qol loi est faite sur l’idâ« l.i
deux agresseurs. , 1-̂  4̂ .-,----- ... .

L’état de M. 5>lockmaoo e t assez grave ; U 
ett alité et son état nécessitera on repos de

CiMMiqBe e^aibophile. -  A«joard;hal. 7e 
Édition 4e pi^w^T^afearSel»* M. J.*B.

A l'oecasioa de la Saiot-Blaise, ducasse i  
^rrots, aqjourd'hui ier février, ches M. 
Aofustin Benoit, estaminet de la Grande- 
Uabe, rus de la Crolx-Rouge, k Tourcoiag. »  
Diaanc^e prochaio S février, grand b^ de 
ooU paré st Msqoé. Prtx d'entrée ; 80 eent. 
iTreis bouquets seroot ofEeets, ws « «  phis 
beau loasque, oa ao plus cenlqus, uaAla 
iooiéU la pkM aoaabreuse.

librairie. ~  A partir de oeiour, en vente 
SBi boroau da journsl, me Verte, r)6. i  Tour- 
eUac, Livres (MKion A 3 fr. Q(̂  «a  fr«ac.

W A TTM E LOti

OEUX POIDS A OEUX MESURES
Lss élssteors ds Wattralas voudraient sa-

M it pourquoi V- mai;  ̂ favorise les uns 
ptulôl é i i i m  autsss 1 pearqaei lia ra.uaé de 
liffaar ta demaade d'aatorfsafioa de iaeoolMè 
^ -----  Patrk>té », qaand H

MlHde chasse. — ](«ous apprenons qu'

*■ ! Y iLÜj u'^
chiusè sans autoilsation, sur les terres du M 
Dupont. __________
La S'fcièté chorale ^  W «tU^, èialdie ehea 

Ume veuve BrilTaul, donna aujourd’hui, dinsa- 
cH na coBcert aux fsmiUia des membres hono
raires.

D’après lau doBBéas da procransie. nou 
TOU aUmer k  toitk sera des plu.
----- Kous en rendrons cosf^ datai aot
iott de demain. 
RalMaI Ma. — — Pepuis trois 

Isa époas DeUeeste avalant A W r service 
K-fliMsedlsade rAatrlsM Demealeoaere,

C était attantive asi ordres de MoasiSar si 
A_ce«* dp MatoMwuù l'envoyait ««im 
nigssio servir la (üiQptùls.

valiplelnaconfianoe en eelle pleuM feuuiM 
aatt i4m»rement sea dévoUon* JUatl à la 
aaa vfpssa. aa aalat, ete... bél»» nne 

perte qae Msne-Thèrèse, une auréols eatoarait

tait l^aeta ; «Ose poouèreBl U méchauceli jus-

« fo auni te cœar ne», s eerta ta patroiine f

2>^a,ella eMasAlÿria-Thérèea U dsf d« soo 
tMr.eolaidoaaaalPeréred^itlmfKmt ce qm 
•’llroavait. Boms aaèates. ^

Î traite saas doate. *ah»més*es biM daaa sa

f ô r i î Æ . f i S r ' r a i s n . ;

2— jîssrisij^
»mérs la Mte dl cbSqSe souveraft. 
nt eea preave* accablanlai. U fa i^  dèteta 
A {iSBous, iMplerasoir patdoa. dWt .TOO Cr. 
iruTtw et «m  Irancs A M.

zarre qoi iol dtoit veau de dianger ses botti
nes eontre des sbaossoos, U répon<l que c’est 
parce qu’U avait mal aux pieds. Sur une itoiK 
velle que.Uon du iu«e..U ne se souvisatiB» 
d nvofr reoc^W Dut2Ùsul ee soir-lè: tsiJa? 
dantlIcroU bien l’avoir vu. * '•P«n

Enfln, le juge lul dit : i  Voulei-vous avouap 
que vous avez élé i  Ronehin ? •

-  a Non, ^pood Baillet, si DoUUeul veut 
psrkir, Je parleml sprès. »  ^

Puis l'accasé regarde fixement sa maitressa 
peadast que la dooleur de eette jeude flII» |b 
gafloe i  MO toar et qoe des hnrmss, q»M 
ohajohfi valocmeol4 retenir, eoulmttm tm

«r ̂  1 Maria,dit-il alofs,si j'avaia M t'éMt>» • 
P** mainteuaot ;

est uutiueul, voia-tu qui m'a eotr*’~‘ ■ '

■.dm

voulu écouter oe que tu disais. .
. - .L e  tteiolii. profltint de

M .........
ehHDter |a.
ttof M a'est pi8 -■

• 11 croit iu. 
niiUre.ai
à ma cbariie. II ____ _ _____ __  _
l'M 'couM,; U fm l üu-tt >ofl m J ÎZ ÎS
ÎÎÎÜ.1T' ’“ î  A“ «*l. J. »"1»dfcldé i  p,rl«i fnincheinnil; jepaylii-ai et

„  P“ lsf>'«dr«i,inl à M. le iii»e d'iMtrurUon 
M l  q u  Ut>l i .

pu f.rl« et II demande en 
lemM* ea q.'ella Mit MuMie lor.

i r é .  avoir êi)mi le fnc^rerbkl de eêt

Balllel w relourna Ter» .ta aaetmin mat- 
M la TOI» K iu . n r  le. hnmg., «  lu  

dU ; « A  nrar, Mana. i i  ne peax im. f«n .  
t o w .  os me le dilMd. CV.I te^eml*r» 
me. t »  » .  M . MWKU. piMI \ *eT«(h » 

M m n *  « •  palioe

RS'
t^  ayw Mlle QoDune; aussi, aaefoalsqu’e 
jjmt évaluer à deiu eaata pemoanea avati 

pèrisÉyle da Pa- 
Ws-^osUce iKjun iea Mtes.4as asaas.

■ I^ é T a c ie r  Isa

s  t iT c ir r î. »* ™ ” . ”
M W ,  d>n> aa ..Unie, par I iu M w  <ha

» * ld « le n r  |ue(|Ur» unru ie.. Ua ma>- 
8®®} très peu %t dorment i  peiM : aussi 

lurveUlés d'one facoa tonte sp«.


